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lutte sur tous les Fronts !!! 

Cette expression marxiste 

avait été le mot    d’ordre du 

34ème Congrès du PCF, les           

communistes eurois ont mis 

un point d’honneur, ces      

derniers mois,  à faire vivre 

cette expression. 

Chaque jour en effet depuis 

2007, le capitalisme, porté par 

Sarkozy, fait des ravages.   

Chaque jour un peu plus, les 

acquis (services publics,      

système éducatif, protection 

sociale, retraites, emploi, etc.) 

que nous envient tant de pays sont remis en cause, au 

risque même de disparaître. 

Les communistes de l’Eure, comme ailleurs,           

entendent se battre sur tous les fronts. Avec les       

salariés, les usagers, bref avec les gens, ils ont     

l’ambition de construire et d’imposer des solutions 

alternatives. 

Utopie ? Combat d’arrière-garde perdu d’avance ?    

Allez savoir… la semaine qui vient de s’écouler dans 

notre département tend à nous prouver le contraire.  

D’abord, 10 000 personnes dans les rues d’Evreux 

jeudi 24 juin pour la défense des retraites, des        

emplois et du pouvoir d’achat, la progression est 

spectaculaire par rapport à la manif de fin mai !    

Certes il y a encore des gens à mobiliser pendant    

l’été,  mais c’est un bon point d’appui.  

Puis nous avons eu le même jour l’annonce du rejet 

du Plan Social d’Entreprise chez MREAL par le    

Tribunal de Grande Instance d’Evreux. C’est quand 

même une sacrée 1re victoire après 7 mois d’une lutte 

exemplaire des salarié-e-s avec leurs organisations 

syndicales et le soutien sans faille du collectif animé 

par Gaétan LEVITRE, maire d’Alizay et conseiller 

général communiste du canton (voir en p.3). Chapeau 

à elle, à eux, ils ont eu raison d’être opiniâtres, de  

défendre jusqu’au bout la viabilité de cette             

entreprise, des emplois, de la production de pâte à 

papier en France, et ce face à un 

scepticisme ambiant même  

parfois à gauche. 

Cela encourage les 

communistes eurois, leurs élu-e

-s, à    poursuivre leur travail de      

terrain pour porter avec les    

salariés et leurs syndicats des 

propositions concrètes afin de 

défendre les emplois industriels 

et en créer  d’autres dans       

notre région. C’était le sens    

de l’intervention de notre 

conseiller régional communiste 

Jean-Luc LECOMTE lundi 21 juin en séance plénière 

qui interpellait par la même occasion Bruno Lemaire, 

ministre de l’agriculture, qui depuis des mois 

balancent des mots et beaucoup de  promesses sur le 

sujet qui n’aboutissent à rien… sinon à plus de 1 000     

suppressions d’emplois chez Glaxo ! 

Cela encourage aussi les communistes, dans le     

droit fil de la campagne qu’ils ont menée lors  des 

régionales, pour faire entendre fort la voix des       

salarié-e-s et de leurs organisations aux assises de 

l’industrie et de l’innovation organisées par la Région 

en novembre   prochain.  

Autant de questions, de préoccupations qui étaient   

au cœur des débats du 35ème congrès du                 

parti communiste, où les mots « fronts », 

« rassemblement », « changement », « gauche », 

« élections » ont été souvent prononcés aussi…mais 

dont les contours restent encore à définir précisément, 

le mieux étant sans doute de le faire dans l’action sur  

tous les fronts avec les intéressés eux-mêmes : les 

citoyens. L’enjeu « final » étant de stopper et         

dépasser le capitalisme porté par Sarkozy et son             

gouvernement, pour avoir le droit à une vie                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                   

décente, il y a encore du travail… 

 

      Alice Albertini 

 déléguée euroise au 35ème congrès du PCF  

 

 

Gaétan LEVITRE lors du Conseil Municipal extraordinaire 

d’Alizay devant l’usine MREAL 

les communistes de Grosley/Beaumont  
 

organisent  

leur traditionnel  
méchoui 

 

 

un moment de convivialité fraternelle qui connait un  

succès chaque année, vous y êtes cordialement invités. 

samedi  10 juillet 2010  

à partir de 19 h 
à la salle des fetes de Grosley sur Risle 

 
RESERVATION : M. Mme BUNEL Rémi : 02.32.45.34.00 

Mme BEAUTIER Marie-Clémence : 02.32.45.32.37  

M. Mme ST THAURIN Christophe : 02.32.45.29.25 

 M. ST THAURIN Denis : 02.32.44.13.26 

PARTICIPATION : 10 € 

 

 



Pas loin de 10 000   

manifestants ont 

parcouru les rues         

d’Evreux ce jeudi  24 

juin. 

Sous la chaleur, un 

nombre deux fois plus 

important de salariés 

que le 27 mai a répondu 

à l’appel des syndicats 

CGT, CFDT, FSU,  

UNSA, CFTC et       

Solidaires. 

C’est une mobilisation 

extrêmement élevée 

pour notre département 

d’autant plus que FO n’était pas présente, ici comme ailleurs. 

De nombreux salariés du privé étaient présents comme ceux 

d’entreprises en lutte : M-Real (Alizay), Thorn (Les Andelys) 

mais aussi Saint Louis Sucre (Nassandres), Federal Mogul 

(Garennes sur Eure) ou Cezus (Rugles). Pour ne citer qu’eux. 

Le public était bien représenté également, notamment les       

territoriaux, l’éducation, les hospitaliers, le Conseil général, les 

télécoms ou la Poste. 

Quelques artisans et petits patrons se sont joint discrètement au 

cortège. 

A vrai dire, il était très dur de recenser toutes les entreprises  

présentes dans cet immense cortège. Il y aura certainement des 

oublis dans ce compte-rendu. 

Côté organisations, c’est à nouveau la CGT qui tient le haut du 

pavé avec près de la moitié du nombre de manifestants. 

Les communistes avaient fait le choix de naviguer au sein des 

cortèges avec leurs drapeaux, leurs autocollants et leurs tracts. 

Parmi les quelques 200 militants présents, de nombreux élus 

communistes se sont fait remarquer comme Jean-Luc Lecomte, 

conseiller régional et maire-adjoint de Vernon, Marcel           

Larmanou, maire et conseiller général de Gisors, Gérard        

Grimault, maire et conseiller général de Brionne, André Oger, 

conseillère générale de Saint André, François Gantier, maire de 

Gravigny, de nombreux élus d’Evreux (José Laheye, Thierry 

Desfresnes, Alice Albertini, Annick Brunas, France Maisse,...), 

de Brionne, Alizay, Pont de l’Arche, Vernon, Gisors,            

Etrépagny,.... 

Bref ! Nous avons assisté à la plus importante manifestation de 

l’année sur Evreux, malgré l’absence de FO. 

Cette mobilisation, qui semble aussi massive partout en France, 

avec d’importants débrayages, doit servir d’avertisseur au     

gouvernement. 

Les communistes continueront cet été leur travail d’information 

et d’éveil politique sur la question des retraites et de la crise du 

capitalisme. 

 

M-real : une 1
re

 victoire 

la lutte a payé 

le  plan de licenciements annulé ! 

journée d'action du 24 juin  

deux fois plus nombreux dans les rues d'Evreux ! 

L'énarque présente bien et parle bien, c'est sa marque de fabrique. 

Bruno Le Maire, en plus, a de l'ambition et est prêt à tout pour se 

faire une place dans la hiérarchie politique. Celui qui a été chef de 

cabinet de Villepin n'a d'ailleurs pas hésité à trahir celui-ci quand il 

a senti que sa carrière serait mieux servie s'il suivait Sarkozy.     

Certes, Villepin et Sarkozy ce sont deux ambitions personnelles 

pour une même politique au service du capital ! Mais,                 

humainement, cela dénote de la fidélité du personnage. 

Côté méthode, Le Maire copie les méthodes de son nouveau     

mentor : brasser du vent, occuper le terrain médiatique et se       

défausser dès que ça tourne mal. Résultat zéro pour les Normands. 

Mauvaise langue ? Procès d'intention ? Qu'on en juge ! 

Dossier Glaxo-Evreux. En 2009, lors de l'annonce d'une             

première vague de 700 licenciements, Bruno Le Maire, devant la 

presse, fait celui qui appelle le grand patron anglais de la firme. 

Début juin 2010 , à l'annonce d'une centaine de nouveaux      

licenciements, le voilà qui rencontre le grand patron de GSK à 

Paris. Des annonces floues sur l'avenir du site mais aucun retour en 

arrière sur les licenciements. Un an de gesticulations et 1 000 

licenciements. 

Dossier agricole. En tant que ministre de l'agriculture, le bilan de 

Bruno Le Maire c'est une chute du revenu agricole de 35 à 50 %. 

Désormais des milliers de paysans français en sont réduits à pointer 

au RSA ! La réforme future de la politique agricole européenne, 

acceptée par notre ministre, consacrera une libéralisation            

encore plus poussée des "marchés" agricoles ! Tant pis pour les 

paysans et pour les consommateurs, du moment que les actionnaires 

de  l'industrie et de la grande distribution font de juteux profits ! 

Dossier Régionales. Répondant à l'injonction de Sarkozy envers ses 

ministres, Bruno Le Maire a pris la tête de la droite haut  normande 

lors des élections de mars dernier. Malgré des moyens matériels et 

financiers considérables, c'est l'échec avec un minuscule 25 % pour 

la droite rassemblée au premier tour et 30,7 % au second tour. 

Dossier M-Real. Seul dossier encore en cours sur lequel il puisse se 

rattraper. Mais, pour l'instant, les engagements du ministre sont 

restés sans effet sur le propriétaire finlandais. Avec Gaëtan Levitre, 

les salariés et les élus ont raison de mettre Bruno Le Maire au pied 

du mur. 

On le voit, le bilan de Bruno Le Maire est objectivement            

calamiteux.  

Comment en être étonnés de la part d'un carriériste politique dont la 

famille politique sert avant tout les intérêts des classes possédantes 

et méprise ceux qui les engraissent ? 

Bruno Le Maire est d'ailleurs l'archétype du cadre politique de 

droite : un bien-né au costume strict qui présente bien et tient un 

discours vaguement populaire avant de faire l'exact contraire. 

Manque de chance pour lui, les communistes eurois n'ont pas     

l'intention de le laisser mener sa petite carrière tranquille. Puisqu'il 

veut incarner la droite normande, nous nous chargerons de le mettre 

à chaque occasion face à ses responsabilités et face à ses        

contradictions. 

Eric RUIZ,  

Bruno Le Maire : celui qui promet beaucoup mais fait le contraire  

Communiqué du maire    

d’Alizay et conseiller       

général,  Gaëtan Levitre 
 

« Je me félicite de la décision 

prise par le TGI d’Evreux. Cela 

montre que la lutte que les   

salariés de M-real ont mené a 

porté ses fruits. Les salariés ont 

eu raison de « tenir » pendant 

ces 8 mois, de ne pas céder au 

découragement. Comme le 

Conseil Municipal et moi-même 

l’avons affirmé jeudi 17 juin, la 

direction de M-real doit être 

forcée à négocier. Nous 

demandions même que l’entreprise finlandaise cède l’usine 

pour un euro symbolique, puisqu’elle semblait vouloir se 

débarrasser de la pâte, pour fermer ensuite l’usine toute 

entière. 

Le pouvoir judiciaire a réalisé ce que les ministres    

concernés, messieurs Le Maire et Estrosi, ont été            

incapables de faire : empêcher le plan social, et contraindre 

M-real à dialoguer avec des repreneurs très intéressés par 

la production de pâte à papier. Je serai aux côtés des      

salariés comme nous l’avons été depuis le début de la lutte 

avec le collectif pour le maintien et le développement de 

l’emploi, lorsqu’il s’agira d’envisager une reprise de      

l’usine dans les meilleures conditions. » 

La fédération de l’Eure du parti communiste français et la 

section PCF Eure Seine se félicitent bien évidemment de 

cette belle et juste nouvelle. Comme quoi l’action militante, 

constructive et déterminée paye. 

A ce sujet, rappelons que le Conseiller régional              

communiste, Jean-Luc Lecomte a interpelé Bruno Le Maire 

en  réunion plénière du Conseil Régional, lundi 21 juin. Une 

occasion toute particulière de lui de demander des comptes 

quant à son soi-disant engagement pour la         sauvegarde 

de l’emploi chez M-real. Sa réponse fut pour le peu 

« évasive ». La campagne des régionales terminée,   Bruno 

Le Maire ne communique plus que par des effets            

d’annonces qui ne séduisent plus personne. 
 

Dernière minute : Annulation du plan social 
 

Le Tribunal de Grande Instance d’Evreux a donc rendu son 

verdict : le plan social a été annulé. La lutte acharnée des 

salariés aura payé. M-real est contrainte à examiner les   

propositions de reprise, ainsi que les solutions alternatives 

promues par le collectif pour le maintien et le 

développement de l’emploi chez M-real. Les actions 

menées auront mis en lumière l’absurdité du plan social. 

C’est aussi une           reconnaissance du travail du collectif 

pour le maintien et le développement de l’emploi, qui s’est 

réuni chaque semaine à la mairie d’Alizay depuis 8 mois. 

 

Des propositions reconnues 

par la Justice 
 

Les organisations syndicales, 

le collectif pour le maintien 

et le développement de 

l’emploi, ont montré que 

l’activité était plus que 

rentable, avec une pâte à 

papier à plus de 1000 $ la 

tonne. La fermeture de 

l’usine de pâte correspond à 

une volonté de M-real 

d’asphyxier ses concurrents, 

notamment les repreneurs 

envisagés Arjo-Wiggins et 

Tops Consults en les privant d’une pâte à papier produite en 

France et de bonne qualité. A terme, c’était toute l’usine qui 

était menacée (415 salariés). L’unité de fabrication de pâte est 

un outil de travail exceptionnel, qui doit être remis en 

route ; il faut que les salariés reviennent à leurs postes de 

travail, et que l’activité soit reprise par un autre groupe. 

Nous demandons : 

 La reprise de l’usine par un autre groupe et redémarrage 

immédiat de la production de pâte à papier 

 Le maintien et développement de l’emploi sur le site 

d’Alizay. 

 La cession de l’usine, jugée non rentable par M-real 

pour un euro symbolique 

 Diversification de l’activité, pour que le site soit       

pérenne quelle que soit la conjoncture économique 

(production d’énergie à partir de la biomasse,            

diversification des types de papier produit…) 

 

une délégation des salariés de chez MREAL accompagnée par Arnaud          

LEVITRE reçue par Jean-Luc LECOMTE et Christian JUTEL au siège du 

Conseil Régional, lundi 21 juin 


